
CLIGNANCOURT 
BIENVENUE PARMI LES RUINES 

L’AGEPS vous informe... et sera vigilante! 
Ça y est. Au revoir les arbres, les bancs et le gazon ! Bonjour pelleteuses et levées de terres. Cli-
gnancourt entre en travaux pour trois ans. On en parlait depuis dix ans, ils ont bel et bien commen-
cé, et avec eux le Partenariat Privé Public (PPP) entre l’université Paris IV-Sorbonne, le ministère de 
l’Enseignement Supérieur et de la Recherche et le consortium privé Bouygues (bâtiment)  – Dexia 
(banque).  

Un centre qui a mal vieilli et dangereux pour les étudiants 
La reconstruction du centre, cela fait dix ans que l'université en parle. Dix ans que tout le monde est 
d'accord pour reconnaître que le centre Clignancourt, au-delà de ses atouts (convivialité, cafet', resto 
et cité U tout proches), pose un réel problème en terme de sécurité pour les étudiants, tout en étant 
de plus en plus dépassé: amphis vétustes, eau plombée à Championnet, infrastructure à l'amiante, 
bibliothèque excentrée. L'AGEPS était favorable à une rénovation du centre Clignancourt, mais elle 
dénonce fermement un certains nombre de choix, notamment l'usage du PPP pour financer cette re-
construction. 

Un nouveau bâtiment qui suscite interrogations et critiques 

Le centre Clignancourt «2013» devrait 
être un bâtiment respectueux des nouvel-
les normes: écologiques, informatiques 
(espaces WIFI), pratiques (bibliothèque, 
salle de sport et restaurant universitaire). 
En forme de « U », il possèdera 8 amphi-
théâtres dont un de 500 places, et fera au 
total plus de 21 000m² contre 5300m² 
aujourd’hui. Il sera construit en deux éta-
pes: le bâtiment de cours sera terminé en 
2011, tandis que le reste (gymnase, bi-
bliothèque…) ne sera achevé qu’en 2013. 
 
Malheureusement, la communauté universitaire n’a pas été consultée durant l’élaboration des plans. 
C’est seulement à la toute fin du processus que les conseils de Paris IV ont été consulté, au nom du 
respect du secret des appels d'offre privé. Présente lors de la réunion du 23 septembre, l'AGEPS re-
présentait les premiers (et les seuls!) étudiants que les architectes ont rencontré ! Nous avons assis-
té à un véritable passage en force du ministère et du Rectorat. La vie étudiante (en sous-sol), les be-
soins de l'administration (éclatée entre les étages) et les enseignants (nombre des bureaux)  risquent 
d'être, en l'état, les oubliés du projet. 

Une première avancée : l’agrandissement de l’espace dédié à la vie étudiante 
L’espace dédié à la vie étudiante représentait à l’origine à peine plus de 100m². Comment, dans ces 
conditions, permettre le développement d’une véritable  vie associative et culturelle ? L’université est 
aussi un lieu de vie, pas seulement un lieu de cours! Mais heureusement, à la demande de l’AGEPS, 
l’espace octroyé à la vie étudiante a été presque multiplié par deux. Il passe ainsi à plus de 200m² 
dans la dernière version des plans proposée et adoptée par les conseils de l’université. 
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PPP = Petit Piston entre Potes ? 
Dans le Sorbonnard Déchainé numéro 24, l'AGEPS décrivait le fonctionnement du Partenariat Public Pri-
vé (PPP), véritable business entre copains qui lie le Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Re-
cherche à Bouygue et Dexia. La société exécutrice du projet, Sophi, exploitera Clignancourt durant 
vingt-huit ans, avec vigiles et vidéo-surveillance, avant de restituer le bâtiment au domaine public et à 
l’université. Une telle incursion du privé dans l'université soulève de lourds problèmes: l'université n'a 
pas de prise sur ce mode de financement et de gestion imposés par le gouvernement; la désuétude du 
cahier des charges dédaigne nombre de besoins de la vie étudiante, et aucune garantie n'existe sur la 
qualité de notre future condition d'étude; enfin, les personnels administratifs, sans qui l’université ne 
fonctionnerait pas, sont très inquiets sur leur avenir. 

 Irais-je un jour en Sorbonne ? 
La présidence de Paris-Sorbonne a affirmé sa 
volonté d’une rénovation « à nombre d’étudiants 
constant ». Autrement dit, les Licence 3, même 
après la fin des travaux, auront toujours cours 
en Sorbonne. Cependant, on connaît la volonté 
du Rectorat et du Ministère de dégager les étu-
diants du Quartier Latin… L’AGEPS se battra 
pour que les étudiants de licence 3 puissent 
continuer à aller suivre leurs cours en Sorbonne. 

Des travaux déjà problématiques : l’AGEPS sera vigilante sur nos conditions d’études 

Comme s'ils  avaient été pilonnés par une colonne d'artillerie, les jardins ont été retournés: ce sera pic-

nic dans les ruines cet été! En pleine période de cours et de partiels, le chantier, cela avait été promis, 

devait être à la pointe de l'insonorisation. Pourtant, il dérange déjà du 

fait de la poussière et des gravas. Le chantier en «site occupé» s'an-

nonce comme hautement incommode (le parcours du combattant pour 

se rendre en sale 2 du batiment CROUS n'est-il qu'un commencement?). 

Pire, durant la durée des travaux, le CROUS a annoncé la fermeture de la 

cafetaria: du bruit, de la poussière, et pas de restauration, les Clignan-

courtois ne vont pas tarder à se sentir véritablement assiégés!  

01 40 46 32 27 
contact@ageps.org 
 
Première organisation étudiante 
de Paris IV, l’AGEPS est une as-
sociation étudiante indépen-
dante. Elle a la volonté de défen-
dre tous les étudiants de notre 
faculté au jour le jour. Présente 
sur le terrain depuis plus de 10 
ans, elle rassemble des étudiants 
de Paris IV, engagés en faveur 
des droits étudiants et pour une 
université plus juste et de quali-
té. 
En tant qu’étudiants, nous tra-
vaillons chaque jour à ce que 
notre voix à tous soit prise en 
compte dans la gestion de la fac. 
Rejoignez-nous! 
Nos locaux: 

SORBONNE: salle E660bis, cour 
Cujas, à côté du service des 
bourses; MALESHERBES: salle 
113, premier étage;  
CLIGNANCOURT: salle 303, RDC, 
à gauche en sortant des amphis 

Et en attendant ? Une salle de permanence ! 
En attendant, la vie ne s’arrête pas à Clignancourt. Les travaux vont se 
faire sur site occupé, mais nous n’allons surement pas attendre deux 
ans pour tenter d’améliorer les choses. L’AGEPS sera très ferme afin 
que les étudiants subissent le moins possible le déroulement de ces tra-
vaux. Premier objectif en vue : l’obtention d’une salle de permanence, 
afin que les étudiants aient un lieu où aller travailler durant leurs inter-
cours. N’hésitez pas, à ce sujet, à aller signer notre pétition au local de 
l’AGEPS (salle 303, à gauche en sortant du hall des amphis). 


